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THÉ ÂTRE
LE PUBLIC AU TiIEATRE

Fragmient d'une lettre de Labargiére à ses dieux nièce&
Béatrice et Blanche.

.le direz de nia part à la cousine Yolande et au cousin
;archaterre, car, faut tout de même qu'ils aient la langue
bien visqueuse pour répéter des horreurs semblables,

Mais, laissons ces tristes choses, et embrassons nous,
mes amours, comme il sied qu'on s'embrasse entre oncle
et nièces.

Comment, astucieuse Béatrice et vous Blanche, petite
chatte, voilà que vous profitez de mia faiblesse pour mie
passer la main dans le cou et nie demander quelque chose!1

Qu'est-ce ?-Des toilettes, des chapeaux ?-Ah !-c'est
le théâtre. Vous voulez que je vous conduise au théâtre ?
Soit, allons-y.

Laissez moi cependant vous mettre en garde contre cer-
taines déceptions que vous pourriez avocr dans la salle,
histoire de vous faire prendre contact avec le public,
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Tels sont ces spectateurs trop enthousiastes,-j' allais
presque me servir d 'une expresson-moins polie. Res-
p)ect aux dames. Donc, lorsque vqtus serez transportées
par la beauté d'une tirade ou l'intensité d'une situation,
vous Pouvez étie a peu prés certaines qu'il se trouvera
quelques bannes âmes naïmes, armées de battoirs de
blanchisseuses, qui couvriront de leurs applaudissements
le mot il effet s'ils ne coupent pas du coup la réplique
attendue. Vous aurez beau crisper vos mains de duchesses
qlue vous ne r6ussirez pas à arrêter ces déchaînés. Du
coup> le charme sera rompu 1-Premnier inconvénient.
Il y a plus.

Si vos jolis yeux à certain endroit pathétique, se chan-
gent en fontaines;- si votre coeur se gonfle, pret à déborder
et si vous serrez vos lèvres bien fort pour ne pas sangloter.
enfin, ýi, n'y tenant plus, vous enfouissez vos délicieuses
larmes dans la fine dentelle de vos mouchoirs, soyez assurées
d'avance qu'il se trouvera devant ou dprrière vous, prés ou
loin de vous, quelque brillant esprit pour lancer à haute
voix, une de ces platitudes qui ».nt bondir. Vous bondirez
peut-être, mais alors, vous rentrerez vu>s douct s lai mit et
vos sanglots comprimés, vous desserrerez vos lèvres ver-
meilles tandis qu'oublieux de votre chère présence, j'articu-
lerai peut-être le mot de Canmbronne ou un autre touit aussi
sonorte et gras. Tout le monde aura raté son émotaon et l'au-
teur de cette platitude se croyant spiritu« rira bêtement
devant le toile soulevé.

Il m'est arrivé, dans un de ces moments empoignants,
d'entendre un rire cristailin échappé, par mégarc epeut-être,
mais dont l'eftet fut désastreux. J'aime les rires cristallins
et les bélles rangées de dents laiteuses, vous le savez, ô
Blanche. mais ie vous ie nn11p 1An re m .. i- 1 -
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se contenter ce regarcieseulmet, mais viàti a
m'assure qu'i! y aura cette saso amplement dequ
per l'ouïe des spectateurs. 0trannie de ceux q
laient pren re soin du public.

Remarquez bien, âmes candides.ýue je ne vous pa
du théâtre Royal où vous risqueriez de rester sourde
le restant de vos jours, sous l'avalanche des siffl
stridents du "1pit" à l'apparition du traître sinistre.
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